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LE dojo Shotokan world ka‐raté de Libreville a organisé,hier matin, sur la plage dulycée national Léon Mba, ungrand stage de kata dirigé parMe Grégoire Joumas Mboulou,7e dan Shotokan world karaté.Événement qui a connu la par‐

ticipation de nombreuses per‐sonnes et a permis de clore lasaison sportive 2014‐2015.Pour Me Grégoire JoumasMboulou, la matinée d'hier aété l'occasion pour les partici‐pants de revoir les techniquesde base. En travaillant notam‐ment les parades, la "inesse etl'explosivité. Les participantsont également été appelés àfaire une rétrospection inté‐rieure. Pour le sensei JoumasMboulou, tout stage de ce type

vise à s'intéresser à un élé‐ment particulier et à en peau‐"iner la technique dans lecadre du Shotokan. " Le karaté
est une discipline dans laquelle
se fondent plusieurs styles ", a‐t‐il expliqué.Au‐delà de l'amélioration destechniques de kata, cet événe‐ment a également permis defaire le point sur les premiersmois de l'année en cours. "
Nous avons fait une synthèse de
toute l'année en deux heures.

Cette synthèse portait sur des
thèmes bien spéci!iques comme
les kata avancés et les kata su-
périeurs. Cela a également per-
mis aux participants de se
remémorer ce qu'est le kata.
Nous déplorons juste que les
femmes n'ont pas pris part à
cet entraînement. Les vacances
et sans doute les prochains exa-
mens peuvent expliquer cette
absence  ", a regretté BenConstant Lengnongo, direc‐teur technique national.

Clôture de la saison par un stage
Arts martiaux/Dojo Shotokan world karaté

S.A.M.
Libreville/Gabon

Une vue des autres participants.
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Les premières rencontres
qui ont suivi la CAN 2015 or-
ganisée en Guinée Equato-
riale ont laissé perplexes
plusieurs observateurs.
Nombreux sont ceux qui
ont critiqué ces résultats. A
juste titre, puisque les statis-
tiques des quatre derniers
matchs des Panthères
constituent le pire départ
enregistré après chaque
CAN. Décryptage.

LE dernier match des Pan‐thères face aux Éléphants deCôte d'Ivoire (0‐0) a laisséun souvenir mitigé aux sup‐porteurs qui attendaientune victoire du Gabon pourclore une saison footballis‐tique éprouvante. Aprèscette rencontre, tous les ob‐servateurs sont tombés àbras raccourcis sur la forma‐tion gabonaise. Trop de dé‐chets techniques, peu devolonté de vaincre, etc, faceà une équipe ivoirienne for‐tement remaniée. Voici pourle côté émotion. A y regarderde plus près, cette rencon‐tre, quand on l'inclue dans lasérie des quatre matchs quisuivent toutes les CAN aux‐quelles a participé la sélec‐tion nationale, faiteffectivement partie desplus mauvais départs.Le Gabon a six Coupesd'Afrique des nations (CAN)

à son actif. Avec, il est vrai,des résultats assez irrégu‐liers. Sa première participa‐tion remonte à 1994 enTunisie où elle s'est arrêtéau premier tour. Sa seconde,en 1996 en Afrique du Sud, aété bien meilleurepuisqu'elle a atteint lesquarts de "inale pour la pre‐mière fois de son histoire.En 2000, lors de la CAN co‐organisée par le Ghana et leNigeria, les Panthèresavaient été incapables defranchir le premier tour. Saquatrième aventure, en2010 en Angola, s'est arrê‐tée au même stade. Il faut at‐tendre deux ans plus tard,soit en 2012 avec une com‐pétition organisée conjoin‐tement par le Gabon et laGuinée Equatoriale, pourvoir les Panthères goûterune nouvelle fois aux quartsde "inale. En Guinée Equato‐riale, en 2015, la sélectiongabonaise chutera pour laquatrième fois au premiertour.Après la CAN 2015, les Pan‐thères ont joué quatrematchs amicaux. Pourcon"irmer ou non les cri‐tiques qui leur ont été adres‐sées, nous avons voulusavoir si les quatre rencon‐tres (toutes compétitionsconfondues) qui ont suivichacune des cinq autres CANont connu la même trajec‐toire. Pour mémoire, en qua‐tre parties en 2015, lesPanthères ont enregistréune victoire contre le Mali(4‐3, le 25 mars 2015), deux

nuls contre la Biélorussie (0‐0, le 30 mars) et la Côted'Ivoire ( 0‐0, le 14 juin),une défaite contre le Niger(2‐1, le 6 juin). Ce qui donne50% de nuls, 25% de dé‐faites et 25% de victoires.Ces statistiques ont doncservi pour comparer les bi‐lans des matchs qui ont suiviles cinq précédentes CAN.Lorsqu'on remonte à la pé‐riode succédant à la Couped'Afrique des nations 2012,on peut se rendre compteque cette série est similaireà celle de cette année 2015.C'est‐à‐dire que sur les qua‐tre rencontres de 2012, lesPanthères ont aussi connudeux nuls face au Togo (1‐1)et au Niger (0‐0), une petitevictoire devant le BurkinaFaso (1‐0) et une défaiteface à l'Afrique du Sud (0‐1).Ce qui donne également desstatistiques similaires à2015, soit 50% de nuls, 25%de défaites et 25% de vic‐

toires.
DES SÉRIES DIFFÉ!
RENTES• En 2010, les ren‐contres qui ont suivi la CANangolaise font, de toute évi‐dence, partie des meilleuresdonnées des Gabonais en cequi concerne leur repriseaprès une telle compétition.Ils ont enregistré sur cettepériode deux belles sortiesvictorieuses. Une devant leTogo (3‐0) et la seconde faceà l'Algérie (2‐1). Les deuxautres matchs se résument àune défaite face à la petiteéquipe d'Oman (1‐0) et unscore de parité avec le Bur‐kina Faso (1‐1). Soit 50% devictoires, 25% de nuls et unpourcentage identique pourla débâcle. Après la CAN de 2000 orga‐nisée au Ghana et au Nigeria,le Gabon a connu la plusmauvaise reprise de son his‐toire. En quatre rencontres,les Panthères ont courbé

l'échine à trois occasions.Pour une seule victoire.Cette année‐là, ses deuxbourreaux ont été Madagas‐car (2‐0) et le Congo‐Brazza‐ville en deux manches (0‐2et 2‐3). Trois déconvenuesqui n'avaient pas vraimentplu à cette époque et qui de‐meurent, jusqu'à ce jour, laplus mauvaise série de qua‐tre matchs après une Couped'Afrique des nations. En2000, le Gabon avait obtenu75% de défaites pour seule‐ment 25 % de victoires.Ses deux premières compé‐titions continentales ontconnu un sort inverse etbien meilleur. Ainsi en 1996,le Gabon, aux lendemains deson aventure sud‐africaineet de son quart de "inale, arepris avec trois victoiresconsécutives face  au Swazi‐land (0‐1 et 2‐0) et à la Gui‐née (0‐1). Seule la Côted'Ivoire, première formationà se présenter à lui après sacampagne en Afrique duSud, a été l'unique formationà lui faire mordre la pous‐sière (0‐1). Ces données fontressortir l'une des meil‐leures statistiques avec 75%de victoires contre seule‐ment 25% de défaites.Seuls ses quatre matchsaprès la CAN organisée parla Tunisie font aussi bien. En1994, les Gabonais, qui évo‐luent encore sous le nomd'Azingo et qui s'arrêtent aupremier tour, connaissent le

meilleur rebond de leur his‐toire. En quatre rencontres,nos footballeurs ont enregis‐tré trois parties à succèscontre la Mauritanie (3‐0), laZambie (2‐1) et le Bénin (7‐0). Seule la Zambie, rencon‐trée de nouveau en phase dequali"ication pour la CANsuivante, l'empêchera deconclure cette série sur unebonne note (1‐0). Soit aussi75% de victoires contre seu‐lement 25% de défaites.En somme, la série de quatrematchs qui ont suivi la CAN2015 organisée par la Gui‐née équatoriale fait partiedes pires reprises enregis‐trées après cette compéti‐tion continentale. En effet,on aura dans l'ordre :1‐ Après la CAN 1994 : 75%de victoires sur les 4 pre‐miers matchs2‐ Après la CAN 1996 : 75%de victoires sur les 4 pre‐miers matchs3‐Après la CAN 2010 : 50%de victoires sur les 4 pre‐miers matchs4‐ Après la CAN 2012 : 25%de victoires (pour 50% dematchs nuls) sur les 4 pre‐miers matchs5‐ Après la CAN 2015 : 25%de victoires (pour 50% dematchs nuls) sur les 4 pre‐miers matchs6‐ Après la CAN 2000 : 25%de victoires (contre 75% dedéfaites) sur les 4 premiersmatchs

Des reprises aux résultats trop inégaux
Football/Après les différentes CAN

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

LORS de ces séries dequatre rencontres quiont suivi chacune desCAN auxquelles ont par‐ticipé les Gabonais, plu‐sieurs équipes se sontprésentées face à eux.

Dans ces séries, aucuned'entre elles ne s'est ja‐mais présenté devant lesGabonais plus de troisfois.Les données relativesaux quatre premièresrencontres, survenuesaprès chaque CAN, fontressortir que huit forma‐tions africaines ont af‐fronté les Panthères à

deux reprises. Il s'agit dela Zambie, de la Côted'Ivoire, du Swaziland,de Madagascar, duCongo‐Brazzaville, duTogo, du Burkina Faso etdu Niger.Huit autres formationsse sont frottées à la sé‐lection nationale uneseule fois : la Mauritanie,le Bénin, la Guinée‐

Conakry, l'Algérie,Oman, l'Afrique du Sud,le Mali et la Biélorussie.Dans cette série, il n'y aque deux équipes qui nesont pas africaines,Oman et la Biélorussie.Résultats des courses :une défaite face au pre‐mier (1‐0) et un matchnul devant le second (0‐0).

Des adversaires si différents
Football

S.A.M. 
Libreville / Gabon

Les Panthères du Gabon: des résultats à améliorer.
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EN analysant les perfor‐mances réalisées par lesPanthères lors des quatrematchs qui ont immédiate‐

ment suivi chacune de leurcampagne en CAN, on serend compte que de 1994 à2015, elles ont pris part à24 rencontres qui ontconcerné plusieurs catégo‐ries (quali"ication pour laCoupe du monde ou pourune CAN, match amical).

Sur ces 24 parties qui nousont intéressés, six ontconcerné une quali"icationpour la Coupe du monde,quatre pour la CAN sui‐vante. Et 14 ont été ami‐cales. Sur ce chiffre, onrelève onze matchs gagnés,huit perdus et 5 nuls. Soit

45,8% de matchs rempor‐tés, 33,3% de défaites et20,8% de rencontres seterminant sur un score deparité. Sur ce total, les Panthèresont inscrit 32 buts et en‐caissé 22 goals. Ce qui estune moyenne acceptable.

Beaucoup de buts en 24 rencontres
S.A.M. 
Libreville/Gabon


